

Toponymie

« Toponyme ». Partie de l'onomastique qui étudie les noms de lieux, leur origine, leurs rapports avec la langue parlée actuellement ou avec des langues disparues.
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PREFACE

Quelle est l'origine des communes ?

Historiquement, la commune française est l'héritière de la paroisse de l'Ancien Régime ou de la « communauté » (circonscription fiscale qui portait aussi le nom de « paroisse fiscale », dans les villes à deux ou plusieurs clochers, ou de « collecte »).

Qui a créé la commune ?

Le 14 décembre 1789, la Constituante vote une loi créant les municipalités ou communes désignées comme la plus petite division administrative en France et c'est ainsi qu'était officialisé le mouvement d'autonomie communale révolutionnaire.

Quand ont été créées les communes ?

Le décret du 14 décembre 1789 a érigé en municipalités « toutes les communautés d'habitants » (paroisses, villages, bourgs) qui existaient au moment de la Révolution française. Le terme « commune » remplace celui de municipalité en 1793, en souvenir de la Commune qui a renversé le roi Louis XVI en 1792.

Comment est choisi le nom d'une commune

Les noms de lieux apparaissent ainsi comme un conservatoire des diverses langues parlées à différentes époques sur le territoire français. Les toponymes constituent aussi une mémoire des paysages, façonnés ou non par l'homme, ou de la nature du sol. Les toponymes témoignent d'activités humaines parfois disparues.

Qu'est-ce qui définit une commune ?

La commune est la collectivité qui agit sur le plus petit territoire. Les communes connaissent une organisation administrative unique, quelle que soit leur taille. Depuis la loi municipale de 1884, elles sont gérées par le conseil municipal et par le maire.

Quelle est la différence entre une ville et une commune ?

Il est important de noter que toutes les villes sont des communes, mais que toutes les communes ne sont pas des villes.

Pourquoi on dit ville ?

« Ville » provient du latin villa (maison de campagne, propriété rurale, domaine) qui prit dès les V e – VIe siècles le sens de « groupe de maisons adossées à la villa », c'est-à-dire à peu près

« Village », puis regroupement plus important de population.




° Origine du nom de la CHARENTE

La Charente est appelée « Chérente » en saintongeais. Le saintongeais (saintonjhais) est la langue vernaculaire parlée dans les anciennes provinces. Et « Charanta » dans le dialecte limousin de la langue occitane.

Anciennes appellations du fleuve

Le département tire son nom du fleuve qui, à l'époque gallo-romaine, était connu sous le nom grec de « Kanentelos ».

En 360, à l'époque de l'Antiquité tardive, le poète de langue latine Ausone latinise le nom du fleuve sous la forme « Carentonus ».

Plus tard, dans un manuscrit daté de 865, le cours d'eau est orthographié sous la forme latine « Caranto ».

À la fin du Moyen Âge, il apparaît sous sa forme presque contemporaine dans un texte où est mentionné le village de « Taillebourg qui siet sur une male rivière que l'on appelle Carente ».

Le département a été créé à la Révolution française, le 4 mars 1790 en application de la loi du 22 décembre 1789. Il a été formé autour de l'Angoumois et de son ancienne capitale, Angoulême, qui a été choisie pour être le chef-lieu d'un département.


BLASONNEMENT

Les armes de la Charente se blasonnent ainsi « Coupé, en 1 d'azur aux trois fleurs de lys d'or surmontées d'un lambel d'argent et en 2 losangé d'or et de gueules ; à la burelle ondée d'argent brochant sur la partition. »
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° Les 365 COMMUNES

ABZAC

Il serait issu du bas latin « Apiciacum », basé sur l'anthroponyme latin « Apicius », suivi du suffixe d'origine gauloise « acum » indiquant la propriété.

AGRIS

Il y a deux hypothèses pour l'origine du nom d'Agris :

« Agris » viendrait du latin « Acrisium fundum » ou « villa Acrisii » ce qui signifie que le village a été construit autour de la propriété d'un riche gallo-romain nommé « Acrisius ».

« Agris viendrait du latin « ager » qui signifie (le champ).

AIGRE

Le village pourrait avoir été construit autour de la propriété d'un riche gallo-romain nommé « Acrius ».

ALLOUE

« Alloue » viendrait du mot gaulois « alauda » signifiant (alouette). Il pourrait aussi être dérivé de « villa Laudia », du nom d'un gentilhomme romain « Laudiu ».

AMBERAC

Il s'agit d'une formation toponymique (nom de personne) gauloise ou gallo-romane, basée sur le nom d'un homme gaulois « Ambarrius », et du suffixe « acum » indiquant la propriété.

AMBERNAC

le premier élément « Ambern » par un nom de personne latin « Ambarrinus », non attesté, suivi du suffixe « acum », d'origine gauloise « āko » indiquant la propriété.

AMBLEVILLE

Il s’agit d’une formation médiévale en « ville », appellatif toponymique signifiant (domaine rural, village).

Le premier élément est, comme c'est généralement le cas, un nom de personne germanique. Il peut s’agir du nom de femme « Ambla », ou d’homme « Amblinus » ou encore « Amelinus ».

ANAIS

« Anais » serait issu du latin « Annacum » ou « villa Anni », ce qui signifie que le village aurait été construit autour de la propriété d'un riche gallo-romain nommé « Annus ».

ANGEAC-CHAMPAGNE

« Angeac » serait issu du latin « Andiacum » ou « villa Andii » ce qui signifie que le village aurait été construit autour de la propriété d'un riche gallo-romain nommé « Andius.

Le terme Champagne a été rajouté au nom de la commune en 1801 et désigne une plaine calcaire fertile. Il est issu du latin « campus » qui signifie (champ ou plaine).

ANGEAC-CHARENTE

« Angeac » serait issu du latin « Andiacum » ou « villa Andii » ce qui signifie que le village aurait été construit autour de la propriété d'un riche gallo-romain nommé « Andius, avec le suffixe « acum » pour indiquer le lieu.

Le terme « Charente » a été rajouté au nom de la commune en 1801 pour la différencier de son homonyme « « Angeac-Champagne ».

ANGEDUC

L'origine latine du nom est douteuse, et la commune d'Angeduc doit peut-être son appellation au nom d'origine germanique « Engeldich », possible nom d'un barbare qui aurait élu domicile dans ses lieux.

ANGOULEME

On peut reconnaître un suffixe « isma » dans la forme la plus anciennement attestée, qui représenterait une évolution du suffixe surperlatif gaulois « isama » que l'on retrouve dans le nom de la divinité gauloise « Belisama ».

Cette hypothèse est confirmée par un rapprochement entre le nom de la ville et le nom de l' « Anguienne », le ruisseau dont la vallée longe au sud l'éperon sur lequel Angoulême est installée. Appelée « fluvium Inguine » au XIe siècle, puis « Enguena » au XIIe siècle, ce nom formé du radical « eco- ou ico » signifiant (eau, source) et du suffixe hydronymique « enna », ce qui aboutirait à une forme initiale « Equenna ». Une évolution identique à celle ayant affecté le nom de la ville aurait alors abouti à « Enguena ». Le nom de la ville serait formé sur celui du ruisseau avec ajout du suffixe superlatif « isama » : « Equennisama, Equennisma », qui aurait ensuite évolué en « Equelisma ».

Le nom d'Angoulême renverrait alors à « la très sacrée Icauna », déesse des sources, lesquelles sont effectivement nombreuses à la base du plateau sur lequel la ville est installée (sources alimentant l'Anguienne en particulier).

ANSAC-SUR-VIENNE

L'origine du nom d' « Ansac » remonterait à un personnage gallo-roman « Antiacum » auquel est apposé le suffixe « acum », ce qui correspondrait au (domaine d'Antiacum).

La formule « Ansac-sur-Vienne » remonte à 1924.

ARS

Le nom vient probablement du latin « arcus ou arca » (arche, pont). Une arche indique généralement le voisinage d'un pont en pierre, Ars étant sur le Né.

ASNIERES-SUR-NOUERE

Le nom Asnières vient du latin « asinus » (âne). L'étymologie évoque un (centre d'élevage des ânes), pour lesquels on faisait probablement pousser de la « garoube » (gesse cultivée), ce qui vaut aujourd'hui aux habitants le gentilé de Garobiers.

La terre et le château de « Nouère » ont appartenu jusqu'en 1867 à la famille Nadault, originaire du Limousin.

AUBETERRE-SUR-DRONNE

« Alba terra » signifie (Blanche terre), car un roc à pic de craie blanche domine le bourg.

« Aubeterre » est située dans la partie occitane de la Charente qui en occupe le tiers oriental, et se nomme « Aubaterra » en dialecte limousin.

AUNAC-SUR-CHARENTE

L’origine du nom d' « Aunac » remonterait à un personnage gallo-roman « Aunus » auquel est apposé le suffixe « acum », ce qui correspondrait au (domaine d'Aunus) ou proviendrait du latin « alnus » (aulne).

La commune nouvelle est créée par l'arrêté préfectoral du 1er janvier 2017. Elle regroupe les communes de Aunac, Bayers et Chenommet, qui deviennent des communes déléguées, d’où « Charente ».

AUSSAC-VADALLE

« Aussac » doit son origine et son nom au petit ruisseau qui traversait alors la commune « Altério ou Alciaco » au départ, puis « Aussaco » et encore « Aussat » pour devenir enfin le nom que nous connaissons « Aussac ».

Ou, L'origine du nom d' « Aussac « remonterait à un personnage gallo-romain « Alcius » auquel est apposé le suffixe « acum », ce qui correspondrait au (domaine d'Alcius).

L’ajout de « Vadalle » est très récent, 1983 et a été rendu nécessaire pour éviter la confusion avec les communes d’Ansac, Aunac etc…

BAIGNES-SAINTE-RADEGONDE

Les formes anciennes sont « Cathmeriacum », nom peut être d'origine celtique, avant le VIIIe siècle, date de la fondation de l'abbaye lorsque les moines lui donnèrent le nom de « Beania » (féminin singulier), qu'on retrouve en 1068, et « Sancta Radegundis ».

Le bourg de « Sainte-Radegonde », situé au nord-ouest de « Baignes », date du VIe siècle de notre ère et porte le nom de l’épouse de Clotaire 1er (Sancta-Radegundis).

BALZAC

L’origine du nom de « Balzac » remonterait à un personnage gallo-romain « Ballitius », lui-même dérivant de « Ballius », auquel est apposé le suffixe « acum », ce qui correspondrait à (Ballitiacum) ou (domaine de Ballitius).

BARBEZIERES

Le nom proviendrait de « Berbiceria » (la Bergerie), centre d'élevage des brebis (berbex en bas-latin, vervex en latin classique).

BARBEZIEUX-SAINT-HILAIRE

Le nom proviendrait de « Berbiceria » (la Bergerie), centre d'élevage des brebis (berbex en bas-latin, vervex en latin classique).

« Hilaire de Poitiers » est le premier évêque de Poitiers réellement attesté, né vers 315 et mort en 367. Il est de même l'un des premiers écrivains latins chrétiens. Théologien du IVe siècle,

BARDENAC

L'origine du nom de « Bardenac » remonterait à un personnage gallo-romain « Bardinus ou Bardannus », lui-même dérivé du gaulois « Bardos », auquel est apposé le suffixe « acum », ce qui correspondrait à (Bardinacum) ou (domaine de Bardinus). Ce serait aussi un nom d'homme franc, d'où dérive (Bardinus ou Bardenus).

BARRET

« Barret « peut être un sous-dérivé de « barr », nom de lieu gaulois qui signifie (hauteur), mais Barret n'est pas sur une hauteur.

BARRO

Le nom peut provenir de celui d'un homme gaulois, « Barronius ».

BASSAC

« Bacciacum » signifie (domaine de Baccius), nom d'origine gauloise, du thème de nom propre « Bacco », avec le suffixe « acum » indiquant la propriété.

BAZAC

Il s'agit d'une formation toponymique gallo-romaine basée sur « Batius » nom de personne latin, suivi du suffixe « acum » d'origine gauloise indiquant la propriété, d'où le sens global de (domaine de Batius).

BEAULIEU-SUR-SONNETTE

Une forme ancienne est « Bello Loco » au Moyen Âge, qui est simplement la forme en latin de (beau lieu).

Le gros bourg de « Beaulieu », à neuf kilomètres nord-ouest de Saint-Claud, mérite bien son nom par sa situation au sommet et sur les flancs
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